
Infos Gaza 695 bis 
Press TV a interrogé Hani al-Bassos, de 

l’Université Islamique de Gaza, au sujet 

d’une organisation environnementale selon 

laquelle l’implacable siège de la bande de 

Gaza par Israël provoque une pénurie d’eau 

qui s’aggrave sans cesse dans la misérable 

enclave côtière. 

 

Les matériaux de reconstruction ne pouvant 

entrer qu’au compte-gouttes dans le territoire sous blocus, les habitants récupèrent tout 

ce qu’ils peuvent dans les bâtiments détruits par l’occupant israélien  

Voilà une retranscription générale de l’interview. 

Press TV : Hani al-Bassos, les médias dominants ne s’y intéressent pas, mais ce qui se passe 

est très inquiétant.                                                                                                                            

Parlons d’abord du manque d’eau dont souffrent les Palestiniens auquel s’ajoutent les 

maladies dues à l’eau polluée alors que, de l’autre côté, les Israéliens ont de l’eau plus qu’il 

n’en faut ; je crois qu’ils bénéficient d’environ 30 ou 40 fois plus d’eau que la moyenne des 

Gazaouis, c’est bien ça ? 

Al-Bassos : En effet, l’occupation a renforcé le siège au cours des 6 derniers mois et cela a 

aggravé la situation. Le blocus est beaucoup plus dur qu’il ne l’était.                                       

Le blocus affecte la vie en général mais il provoque tout particulièrement une pénurie d’eau et 

des problèmes dans la traitement de l’eau que les autorités de Gaza ne sont pas à même de 

résoudre. Il n’y a pas assez d’eau potable pour les besoins des habitants.                                 

Les forces d’occupation font depuis toujours tout ce qu’elles peuvent pour priver d’eau la 

bande de Gaza. La bande de Gaza est une petite enclave dans laquelle s’entassent 1,8 millions 

d’habitants. Ils ont grand besoin d’eau potable mais l’eau n’est pas pure, elle n’est pas propre 

et il n’y en a pas assez.                                                                                                                        

Les maladies se répandent surtout chez les enfants et les personnes âgées. Leur situation 

empire. Il s’agit d’une crise humanitaire. Le traitement des eaux usées n’est pas suffisant. Les 

structures dont les autorités disposent ne sont pas capables de répondre à la demande ni en 

quantité ni en qualité et parfois de l’eau polluée se mêle à l’eau traitée. Quand on analyse la 

situation d’un point de vue politique, il est clair que le blocus à la fois des Égyptiens et des 

Israéliens est responsable de cette situation. 

La situation humanitaire est catastrophique et on ne voit aucune solution. Les autorités de 

Gaza ne sont pas capables de résoudre une telle crise et je pense que si ça continue comme ça, 

non seulement les problèmes de santé de la population vont encore empirer mais il n’y aura 

bientôt plus d’eau. 

Comme je l’ai dit, l’eau que nous avons est polluée alors on nous vend de l’eau soi-disant 

minérale mais ce n’est même pas de l’eau minérale. C’est une sorte d’eau désalinisée et 

purifiée par des entreprises*. La situation est donc très grave. L’eau potable est une nécessité 

vitale et les Gazaouis n’en ont tout simplement pas. 

Quand Israël occupait Gaza, ils ne se sont pas occupé comme il faut du système de traitement 

des eaux et l’attaque israélienne de Gaza en 2012 a détruit le peu d’installations qu’il y avait ; 

le blocus ne permet de remédier à cette situation mais cela ne soulève pas de protestations 

nulle part bien que l’eau potable soit un produit de première nécessité et un droit inaliénable. 



Press TV : Vous nous avez parlé de l’aspect humanitaire de la situation, parlons maintenant 

de l’aspect politique.. 

Comme vous le savez, le Hamas a été élu démocratiquement en 2006 et beaucoup de gens le 

considèrent comme responsable de la situation des Gazaouis mais ce qu’on ne dit pas c’est 

que le Hamas n’a jamais pu gouverner car le blocus a commencé presque tout de suite après 

son arrivée au pouvoir. C’est donc devenu un problème politique.                                       

Israël tente-t-il, avec l’aide de certains de ses alliés comme peut-être les États-Unis, 

d’asphyxier la population pour que, au comble du désespoir, elle se révolte contre le 

gouvernement du Hamas ? 

Al-Bassos : Je crois que oui. C’est un fait que le blocus que Gaza subit depuis 2006 s’est 

durci dans les 6 derniers mois surtout depuis que le pouvoir a changé de main en Égypte. 

Mais l’occupation ne parvient pas à ses fins parce que les Gazaouis croient en la liberté et en 

la dignité et c’est contre les forces d’occupation qu’ils veulent se battre.                                 

Cela fait longtemps que les forces d’occupation tentent de pousser les Gazaouis à se soulever 

contre le Hamas. Pour cela elles ont perpétré deux assauts en 2008 et 2012 qui ont tué 

beaucoup de gens et elles nous asphyxient de plus en plus pour faire monter la pression, mais 

je crois que les Gazaouis se rendent compte de leur tactique. 

Tout ce qui nous arrive ici, que ce soit sur le plan humanitaire ou politique, est planifié par le 

gouvernement israélien et ses alliés aux États-Unis pour porter atteinte au peuple de la bande 

de Gaza dans le but de se débarrasser du Hamas qui combat l’occupation.                              

Alors oui, leur projet israélien est bien de pousser à bout la population de Gaza pour qu’elle se 

révolte contre son gouvernement. 

Note :  

*Le boom de la désalinisation 

...« Dans des régions politiquement difficiles, où les échanges sont bloqués, l’accès à l’eau de 

mer devient indispensable. Comme Israël, qui est un gros producteur d’eau dessalée (usine à 

Ashkelon) ou, plus au sud, la bande de Gaza et ses 1,65 millions d’habitants. Dans ce 

territoire, fermé par Israël et l’Égypte, 90% de l’eau ne correspond pas aujourd’hui aux 

standards de l’OMS. Le dessalement de l’eau de mer et le recyclage sont les seules sources 

alternatives d’eau qui pourraient permettre de répondre à la demande. Plusieurs études ont mis 

en avant le dessalement comme une option stratégique pour Gaza. La dernière en date montre 

qu’une installation capable de produire 55 millions de mètres cubes devra être opérationnelle 

en 2017, sans quoi l’aquifère risque de subir rapidement des dommages irréversibles », 

relevait le ministère des Affaires étrangères. »... http://geopolis.francetvinfo.fr/le-... 

 

http://geopolis.francetvinfo.fr/le-boom-de-la-desalinisation-23957

